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<le la faucher. Do l'étude Hoiontiflq„o dos ïaitH il ressort que souh
ous loH rappoitH il vaut mieux ta cher à la tî.raiHon ou peu après
b.on que la période précino à laquollo il Horuit lo plus avanta^^eux
de faucher cha<iue grarninéo n'ait pas encore été .iéterminéo \u
HUjet de cette question, le docteur Clirtbid Riihanhon, do Washin»-
ton, qui a étudié la composition ,Ioh graminées do l'Amérique dit

' <2uo.quo ce Hoit en grande partie une artairo d'opinion, il sombloi
ra.t ,1 aprÔH Ioh résultat, .himi-iues ci-dossus quo lo m.Mllour moment
po.ir le fauchage et lo fanage dos ^rraminécs est à la Horaison ou très
peu après. Le taux de l'eau a diminué, et il y a dans IherUe fauchée
UMO quantité proportionellement plus grande de nourriture, dont la
va our économique est à ce moment le plus élevée. D:,ns la suite
le taux <le la hbro prédomino trop, les tiges deviennentdur^s sèches
indigestes; le taux des alburainoides diminue; d( plu», los'graines
sèches se détachent facilement do leurs glumos et se peru ont avec
leur approvisonnement d'azote."*
A la période de maturation, une grande partie de la no., riture

et plus particulièrement des albumino.dos, passe des tigo> .tdes'
fouilles dans les graines, où eMo s'emmagasine

; les tiges et les fouil-
les sont ainsi plus ou moins appauvries do leur constituant K plu»
précio.ix, et comme il a .*té dit plus haut, leur fibre augmente upi-dementen poids et en indigestibilité. Quand on fauche une gr .mi-
née dont la graine est mûre, il se perd nécessairement une -,, .Je
quantité de la graine. En outre un grand nombre des graines qui
restent enfermées dans leur- enveloppes dures, traversent le caoal
alimentaire sans être digérées. Il est donc sous tous les rapports
évident qu il y a avantage à suivre le conseil .^ue nous donnons.

II.-GEAMINÉES DV MANITOBA ET DBS TERRITOIRI- ^

DU iVORD-OUKST.

Les régisseurs dos fermes expérimentales de Brandon et d'Indian
Head ont recueilli, à l'état de foin, des échantillons des graminées
des prairies les plus communes, que nous avons analysés et dont la
composition représente celle de ces plantes telles que les animaux
les broutent dans leur état sec naturel. Ceci implique nécessaire,
ment qu elles n'étaient point dans l'état auquel l'expérience a prouvén„ «..,, ^o„. jg piUô. nutritives; la plupart étaient tout à tait mûres
et quelques-unes avaient perdu leurs graines. Il no faut donc pas encomparer sans réserves les analyses avec celles des graminées dont
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